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placer les vicaires épiscopaux par 
des délégués/es épiscopaux/les 
laïques pour la conduite des can-
tons. Ce changement a été amorcé 
l’an passé avec la nomination de 
la déléguée épiscopale Marianne 
Pohl pour la partie alémanique du 
canton de Fribourg. Il se poursuit 
cet été pour la partie francophone 
de Fribourg, ainsi que pour les 
cantons de Vaud et de Neuchâtel. 
Pour Genève, la mutation se fera 
en 2022. J’ai en effet proposé à 
notre évêque d’aller jusqu’au bout 
du mandat de cinq ans qu’il m’a 
confié à plein temps en 2017, car 
j’ai la conviction que cela permet-
tra une meilleure transition pour 
notre Eglise cantonale, en inté-
grant progressivement la nouvelle 
organisation diocésaine.

Pourquoi un tel changement ? 
La première idée forte de notre 
évêque est de « remettre » ses 
vicaires épiscopaux en paroisse, 
pour qu’ils puissent animer des 
pôles paroissiaux attractifs « où 
les gens ont envie de revenir ». Il 
souhaite aussi plus de « transver-

salité » diocésaine. A l’instar de 
la cellule Covid qui fait un travail 
remarquable, il devrait y avoir, par 
exemple, une commission diocé-
saine pour les nominations.

Les structures changent. Mais 
nous savons que le plus important 
est la mission, confiée à chacune 
et chacun, au service des femmes 
et des hommes de ce canton, pour 
l’annonce de l’Evangile, l’aide aux 
plus pauvres et la sanctification 
par la liturgie et les sacrements. 
Nous pouvons continuer de nous 
laisser inspirer par nos Orienta-
tions cantonales 2019-2023, afin 
que la Bonne Nouvelle puisse se 
déployer, en soignant l’hospitalité 
à la suite du Christ, en posant des 
gestes pastoraux visibles et créa-
tifs qui reflètent la profondeur 
de l’Evangile, et en prenant des 
moyens pour rester heureux-se 
dans notre engagement en Eglise. 

C’est bien ainsi que la mission 
se poursuivra dans la future 
« Région diocésaine du canton de 
Genève » !

Prochaine parution : septembre 2021
Délai de remise des textes : 2 août

Vos informations et nouvelles sont à communiquer à :  
pascal.gondrand@cath-ge.ch ou à : ECR / Vicariat épiscopal, 
Vie de l’Eglise à Genève, rue des Granges 13, 1204 Genève.
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Méditation et spiritualité 
« Donne-moi de connaître ton nom ! »
Après deux modules dédiés à s’entraîner à la « pleine présence » à soi et aux autres, ce troisième 
parcours sera consacré à approcher le mystère du « Tout-Autre ». La pratique méditative s’inspi-
rera des textes issus de la spiritualité chrétienne. Chaque soirée prévoit un temps de méditation 
guidée, suivie d’un temps d’enseignement et de partage. Le module est complété par deux  
demi-journées en plein air.

Animation : Lia Antico, docteure en neurosciences cognitives et affectives à l’Université de  
Genève, enseignante Mindfulness (Brown University, USA) et animatrice à l’Atelier œcuménique 
de théologie (AOT).
Quand et où : les jeudis 3, 10, 17 juin de 19h30 à 21h à la paroisse Sainte-Marie du Peuple,  
Avenue Henri-Golay 5, 1203 Genève ou en visioconférence.
Le samedi 26 juin, de 11h à 17h, dans les alentours de Genève. 
Le samedi 3 juillet, de 11h à 18h, à Gland.
Prix (pour les trois soirées) : Fr. 50.– à 80.– (selon vos possibilités) ; étudiants, AVS, AI : Fr. 30.–.
Prix (pour les deux demi-journées) : libre participation aux frais d’animation à verser sur place + 
frais de déplacement à Gland.
Renseignements et inscriptions : spiritualite@cath-ge.ch ou 077 441 17 80 (Federica Cogo).

Danse avec la création 
Dans la ronde du Vivant et des vivants !
Pratique ancestrale, la danse nous offre l’occasion de nous reconnecter à nos liens fondamen-
taux : avec la nature, avec soi-même, avec les autres et avec Dieu. La complexité des temps que 
nous vivons nous oblige à acquérir une certaine souplesse et nous invite à cultiver l’espérance 
au milieu des incertitudes du moment présent, voire à apprendre à « danser avec l’incertitude », 
selon les mots de l’écophilosophe Joanna Macy. 
Pendant ces trois rencontres, en mettant en résonance notre expérience avec la sagesse des 
textes bibliques, les impulsions qui nous viennent de l’écospiritualité et de Laudato si’  *, nous 
exprimerons – à travers le mouvement – l’émerveillement et la gratitude, les peines et l’espé-
rance qui nous habitent et qui nous relient au Vivant et à tous les vivants !

Quand : les vendredis 4, 11 et 18 (ou 25) juin 2021, de 18h30-20h30.
Où : Paroisse Sainte-Marie du Peuple, Avenue Henri-Golay 5, 1203 Genève.
Animation : Nicole Häring (danseuse et praticienne Feldenkrais© : www.danselibregeneve.ch)  
et Federica Cogo (théologienne, animatrice pastorale).
Prix : entre 60 et 100 francs (participation responsable) – AVS, AI, étudiant(e)s, etc., 40 francs.
Renseignements et inscriptions : spiritualite@cath-ge.ch ou 077 441 17 80 (Federica Cogo).
Remarques : si le temps nous le permet, une partie de l’activité aura lieu à l’air libre.
Les mesures sanitaires seront respectées.

« Tout le monde peut danser. La danse touche à la nature profonde et transforme nos vies. » 
(Anna Halprin)

* Lettre encyclique du pape François sur l’écologie intégrale et le soin de la maison commune.
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Spiritualité, le mot sonne bien par les temps actuels  
de course à la sobriété, autre mot qui sonne bien.  
Spiritualité plus sobriété égal bonheur assuré ? A voir… 
Rencontre avec Jean-Marie Gueullette, dominicain, 
théologien à l’Université catholique de Lyon à l’occasion 
d’un zoom organisé par la Faculté de théologie de 
l’UNIGE.
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La spiritualité connaît un succès 
grandissant dans nos sociétés 
sécularisées et hyperconnectées, 
a relevé Jean-Marie Gueullette, 
et cette popularité croissante s’ac-
compagne d’un élargissement du 
champ sémantique du terme spi-
ritualité, a-t-il souligné. Ce terme 
est en effet employé tant dans le 
domaine religieux que dans une 
culture laïque prônant le bien-être 
intérieur. 

Quelle pourrait être sa définition 
et quelle est la spécificité de la spi-
ritualité d’origine chrétienne par 
rapport au syncrétisme spirituel 
observé à l’époque contempo-
raine ?

La morale c’est affreux, mais 
l’éthique c’est très bien, la reli-
gion c’est affreux mais la spiri-
tualité c’est très bien ?
C’est une question extrêmement 
difficile, voire la question impos-

Abbaye de Fontfroide, France.



sible, a d’entrée de jeu fait valoir le 
dominicain. Ce terme de spiritua-
lité connaît en effet un usage de 
plus en plus inflationniste. Tout le 
monde a ce mot à la bouche ! Et il 
n’est pas sûr qu’on sache très bien 
de quoi l’on parle quand il s’agit de 
spiritualité. Si celui-ci connaît un 
champ sémantique grandissant et 
de plus en plus élargi, il convien-
drait alors de définir à partir de 
quelle origine, car le terme même 
de spiritualité n’est pas si tradi-
tionnel que cela dans le vocabu-
laire chrétien, et surtout dans la 
distinction qui semble tellement 
naturelle aujourd’hui, entre spi-
ritualité et religion. « Pour imager 
cette réflexion, on pourrait dire 
que la morale c’est affreux, mais 
que l’éthique c’est très bien et que 
la religion c’est affreux mais que 
la spiritualité c’est très bien », a-t-il 
lancé comme une boutade ! 

Combien de fois a-t-il été inter-
rogé par des journalistes sur le 
thème de la spiritualité alors que, 
à l’évidence, ils voulaient parler de 
religion, il n’a pas compté. « Mais 
on a l’impression que cela va leur 
brûler la langue de prononcer le 
mot religion. Ils remplacent alors 
cet horrible mot par spiritualité. »

Souffrir, ça fait du bien ?
Jean-Marie Gueullette se déclare 
extrêmement prudent. « Faire une 
telle affirmation dans le sens où le 
silence et la solitude, pour beau-
coup de personnes aujourd’hui, 
sont subis et sont la source d’une 
immense souffrance, d’une forme 
de déshumanisation, est péril-
leux. Il serait presque indécent 
de dire quelle chance nous avons 
d’être plongés dans le silence. On 

retrouverait un bon vieux dis-
cours selon lequel, l’épreuve, ça 
fait du bien, plus vous souffrez, 
plus vous avancez dans la sainteté. 
Non, le silence et la solitude ne 
sont pas nécessairement produc-
teurs de sens ni même condition 
de recherche de sens. Ils peuvent 
être vécus comme une épreuve 
complètement destructrice. Le 
silence imposé par le confinement 
est une épreuve surprenante pour 
nous qui n’avons pas vécu dans 
des sociétés totalitaires et qui 
n’avons pas connu la diminution 
imposée de nos libertés. Il s’agit 
plutôt d’une rude expérience qui 
n’est pas nécessairement porteuse 
d’un sens spirituel. Si l’humanité 
n’était pas en train de se faire 
un grand trip spirituel mondial 
depuis un an, ça se saurait. La 
seule chose que l’on pourrait dire 
en tant que chrétien, c’est que ces 
conditions exceptionnelles, tant 
de solitude que de silence, peuvent 
être vécues comme un kairos 
(occasion), c’est-à-dire comme un 
moment favorable et les considé-
rer comme une occasion qui nous 
est donnée d’arrêter les machines. 

Vie intérieure et vie active, vie 
spirituelle et vie sociale. Quel 
équilibre ?
« Il ne peut y avoir de vie spiri-
tuelle si l’on est constamment 
dans l’activité. Il nous faut un 
sabbat, des moments pendant les-
quels on s’arrête. Une des bonnes 
définitions de la prière c’est de ne 
rien faire. Ne rien faire avec Dieu, 
ne rien faire pour Dieu, ce qui 
est encore plus difficile… Et du 
côté des traditions chrétiennes, 
on ne peut trouver un équilibre 
et une fécondité mutuelle entre 

ce qui est de l’ordre de l’activité 
dans le monde et ce qui est de 
l’ordre d’une vie intérieure si 
nous ne situons pas cela claire-
ment dans une forme de rythme. 
Se dire, par exemple, je prierai 
quand j’aurai le temps ou je pen-
serai aux pauvres quand j’aurai le 
temps, ne mène à rien car on ne 
fera ni l’un ni l’autre. Là encore, 
pour avoir une vie spirituelle, 
commençons par consacrer dix 
minutes chaque jour à Dieu. C’est 
d’ailleurs le conseil que les Pères 
du désert donnaient à leurs dis-
ciples. Le développement d’une 
vie spirituelle passe nécessaire-
ment par une certaine discipline 
et une organisation du temps. Et 
cela, "progressivement", comme le 
préconisait un trappiste dans un 
monastère cistercien en France, 
qui, dans les locaux du noviciat, 
avait écrit en gros sur le mur : 
"PRO-GRES-SI-VE-MENT !" »
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